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La dépopulation de la France 

jamais on ne s'est montré plus discret que 

te
 gouvernement à propos du dernier recen-

sement. Le plus longtemps possible il a gardé 

je Conrard le silence prudent, et lorsqu'enfin 

il s'est décidé à parler, il en a dit le moins pos-

sible. 

Cette réserve s'explique aisément. Les faits 

qu'il avait à constater ne sont rien moins que 

rassurants, et pour qualifier les résultats du 

dernier recensement, il n'y a qu'un mot juste : 

ils sont simplement déplorables. Nous en avons 

déjà publié l'analyse sommaire dans un de nos 

derniers numéros ; mais il y a lieu d'y revenir, 

car, si nul sujet n'est plus triste et plus alar-

mant pour notre patriotisme, nul n'est d'une 

importance plus capitale. 

En 1886, il y avait en France 37 millions 

886,566 habitants; en 1891, on en compte 

38,093,150. Il y a donc une augmentation de 

208,584 habitants, à peine 40,000 par an, soit 

1 pour 1,000. C'est un accroissement insigni-

fiant, nul, tel que l'on n'avait jamais eu la 

douleur d'en constater en France. Bien plus, 

il n'y a même pas, en réalité, augmentation, il 

y a très probablement diminution de la popula-

tion française, car le chiffre publié comprend 

les étrangers résidant en France, et l'on sait 

wibbieo, depuis quelques années, afflue chez 

nous l'élément exotique. 

Dans tous les cas, un fait est hors de doute, 

c'est que les campagnes se dépeuplent. Pour la 

Première fois, les départements où la popula-

tion est en décroissance l'emportent, et de" 

beaucoup, sur ceux dont la population aug-

mente. H y
 a

 28 déparlements seulement qui 

«plus d'habitants qu'en 1881 ; il y en a 

*MwW-mf qui en ont moins. Tous ces 
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départements sont des départements ruraux et 

agricoles. Le Lot, par exemple, perd 16,000 

habitants; la Haute-Loire, 15,000; l'Aveyron, 

le Tarn, le Gers, 13,000 chacun ; le Lot-et-Ga-

ronne, laDordogne, l'Orne, l'Aude, 12,000 cha-

cun ; les Pyrénées-Orientales, l'Ariège, 11,000; 

l'Yonne el la Haute-Saône, 10,000, etc. 

Pendant ce temps, Paris gagne 167,000 ha-

bitants, Marseille 31,000, Lyon 29,000, Nice 

20,000, Reims et Saint-Etienne 15,000, Rou-

baix 14,000, Bordeaux 13,000 et ainsi de 

suite. 

Un tel déplacement n'est rien moins qu'in-

différent. Au point de vue politique, il peut 

faire la joie de nos maîtres ; mais, au point de 

vue patriotique, il est désastreux. La popula-

tion passant des campagnes dans les villes, 

c'est tout simplement la force militaire de la 

France qui s'en va, c'est aussi sa force morale, 

sa puissance d'épargne, sa force de reproduc-

tion, c'est son avenir, son existence mêmes 

compromis. L'étranger ne s'y trompe pas, et 

l'on n'ignore pas comment on y parle depuis 

longtemps de l'extinction de la race française. 

Dieu sait avec quelle joie on a dû apprendre à 

Berlin les résultats du dernier recensement ! 

Nous ne voulons pas en rendre la République 

seule responsable : ce serait injuste. Mais il est 

incontestable que le gouvernement républicain 

y a puissamment contribué. Par ses flagorne-

ries, par ses largesses aux populations des 

grandes villes dont il est issu, par la protection 

si libéralement octroyée à l'industrie et si long-

temps refusée à l'agriculture, par son odieuse 

politique scolaire, par sa manie de travaux pu-

blics, par sa guerre acharnée à toute idée reli-

gieuse, par la licence effrénée qu'il laisse à la 

littérature morale, à la presse pornographique 

et au cabaret, il a incontestablement préparé 

notre décadence matérielle et morale. A me-

sure que les bulletins républicains se multi-

pliaient dans les urnes, à mesure que le pou-

Mais, ravissante, délicieuse avec ses- che-

veux blonds, sa physionomie fine, sa radieuse 

jeunesse. H était évident qu'elle était simple, 

naïve ; une colombe qu'il serait facile de fas-

ciner. Quel atout inespéré dans son jeu que 

cette tempête et ce naufrage ! Quel parti il 

allait tirer de cette situation ! Comme il sau-

rait se montrer reconnaissant! Et, de la recon-

naissance à la tendresse, à la passion, il n'y a 

qu'un pas. 

Tout de suite il avait pris son parti, tiré ses 

plans. Il était l'homme des décisions rapides. 

Sa fortune était encore belle; mais, cependant, 

le jeu, le luxe, les dépenses de toutes sortes 

l'avaient entamée. En peu d'années, — il se 

connaissait bien, — tout serait dissipé, et le 

magot de l'armateur lui semblait un précieux 

renfort; il comblerait les brèches. Les héri-

tières sont gibier rare; depuis des mois il 

battait les plages, les villes d'eaux... Et voilà 

qu'il en trouvait une charmante et de modeste 

origine. Pour des raisons à lui connues, Zi-

nesko pensait qu'il aurait plus de chances de 

succès dans un milieu simple. Pourquoi hé-

siter? pourquoi ne pas se poser en soupirant 

dès la première heure? Il jouerait son rôle à 

ravir. Il serait magnanime, Il aurait assez de 

voir devenait la proie de la gaucho, nous avons 

vu, nous voyons encore grandir d'année en an-

née les symptômes les plus alarmants. 

Le nombre des crimes va toujours croissant, 

surtout parmi les jeunes générations élevées à 

l'école républicaine ; les cas de folie augmen-

tent, les suicides augmentent, les faillites, les 

ventes judiciaires, les frais de recouvrement, 

les impôts surtout augmentent. Il n'y a qu'une 

chose qui diminue, c'est la population, c'est la 

vigueur physique de la race, c'est, en un mot, 

la vitalité de la France. 

Tels sont les fruits de vingt ans de régime 

républicain et de quinze ans d'oppression ra-

dicale! Et maintenant, que l'on s'étonne si 

nous sommes et si nous restons les adversaires 

de la République. Elle tue la France aussi bien 

que la liberté : voilà pourquoi elle nous est 

odieuse. RENÉ LAVOLLÉE. 

. On annonce l'arrivée à Paris, pour le 13 cou 

rant, du jeune roi de Serbie. Ajoutons que le 

roi rendra visite à M. Carnol le 15 août. En 

quittant Ischl, le roi se rendra à Munich, où il 

rencontrera son père, mais il ne s'arrêtera pas 

dans cette ville. Le roi Milan montera dans le 

train avec son fils. 

INFORMATIONS 

LE GRAND-DUC ALEXIS 

Le grand-duc Alexis, attendu dans la mati-

née d'hier à Paris, n'est pas arrivé ; le person-

nel de l'ambassade russe et un millier de per-

sonnes étaient à la gare. 

Le grand-duc Alexis est arrivé seulement 

hier soir. 

Plusieurs journaux ont invité les Parisiens à 

arborer des drapeaux russes à l'occasion de 

l'arrivée du grand-duc Alexis. 

Les manifestations russophiles se sont re-

nouvelées dimanche aux concerts : à Lille, à 

Toulouse, à Avignon, à Alger, à Oran, etc. Les 

musiques civiles et militaires ont joué l'hymne 

russe que la foule a acclamé aux cris de : Vive 

la Russie 1 » 

grandeur dans l'âme pour ne point mesurer 

les degrés qu'il ferait franchir à la fille du vieux 

loup de mer. De Bruc à Zinesko ! Et l'enfant, 

touchée, émue, n'aurait point assez de recon-

naissance pour le grand seigneur, qui ferait 

de la modeste jeune fille une princesse mol-

dave ! 

Il se frottait les mains, ses mains aristocrati-

ques aux ongles effilés. Il avait quitté la fenêtre 

et il marchait glorieusement à travers la cham-

bre. Elle lui plaisait beaucoup. Vrai, elle était 

charmante. 

Il descendit au jardin, s'avança vers l'arma-

teur, et Marcelle, toute tremblante, disait: 

— Père, voilà notre hôte, le prince Zinesko, 

qui vient vers nous. 

Elle eût voulu une grande déférence, un 

profond salut, mais la venue du gentilhomme 

ne semblait point émouvoir le vieux Bruc, 

même son regard scrutateur gênait Wladimir. 

Pourquoi cela? l'armateur n'en savait rien; 

mais, d'instinct, il se défiait du prince. 

Il était généralement assez raide avec les 

petites gens, le prince Zinesko: il gardait ses 

distances; mais, en ce moment, il se montrait 

exceptionnellement affable. Calme et souriant, 

il s'inclioait devant le père et la fille; puis, 

Le chargé d'affaires de France à Saint-Péters-

bourg vient de télégraphier à M. Ribot pour 

l'informer que la flotte russe de la Baltique 

viendra rendre visite à la flotte française à 

Cherbourg et que l'amiral et les officiers se-

ront autorisés à visiter Paris. 

M*r le prince Henri d'Orléans, fils de S. A. R. 

M*r le duc de Chartres, a quitté Paris samedi 

pour se rendre à Berne où est réuni en ce mo-

moment un congrès géographique. Hier matio, 

le prince a pris la parole devant une assistance 

nombreuse et très sympathique, pour faire le 

récit des principaux incidents de l'exploration 

entreprise par M. Bonvalol et Lui dans l'Asie 

centrale. Salué des acclamations de son audi-

toire, le Prince a exprimé le désir que la meil-

leure part de ces applaudissements fût réservée 

à l'éminent explorateur dont II a été le compa-

gnon ; mais l'auditoire a laissé voir qu'il enten-

dait envelopper dans un même hommage les 

deux éminents voyageurs. 

UN MUSÉE COMMERCIAL 

M. Jules Roche, ministre du commerce, 

soumettra à ses collègues une demande de 

crédit à présenter au Parlement, destinée à 

coopérer à la création et à l'installation d'un 

musée national du commerce et de l'industrie 

à Paris. 

Le rapport sur la question, qui a été com-

muniqué au ministre, évalue les dépenses né-

cessitées par ce musée à deux millions cent 

mille francs. 

prenant sa voix la plus chaude : 

— Que de reconnaissance je vous dois; 

vous m'avez sauvé la vie ! 

Il ajouta avec un trémolo dans l'accent, 

comme au théâtre dans les scènes pathéti-

ques : 

— Je n'oublierai jamais cette nuit noire, 

zébrée d'éclairs, cette horrible tourmente, cette 

mer furieuse où j'allais être englouti. 

Et, le trémolo s'accentuant : 

— Permettez-moi de vous assurer de ma 

gratitude. Il est de ces bienfaits que l'on ne 

saurait oublier: Ah ! qu'un lien, formé par la 

reconnaissance, est doux à porter pour un 

cœur, quand ce cœur a été créé noble et acces-

sible aux grands sentiments. 

L'armateur restait de glace : la pompe de ce 

discours ne trouvait pas le chemin de son 

cœur. Il savait par expérience qu'à une grande 

richesse de paroles se joint presque toujours 

une grande pauvreté d'action. Alors, inter-

rompant, sans façon, la longue tirade du noble 

étranger : 

— Je vous en prie, ne vous embarrassez 

pas d'un fardeau imaginaire. Qu'ai-je fait pour 

vous? une bouée vous a été jetée ; nous vous 

avons réchauffé ;. je vous ai abrité pour une 
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Ajoutons qu'à l'intervention du gouverne-

ment, le Conseil municipal de Paris a l'inten-

tion de joindre la sienne pour participer, au 

point de vue financier, à cette œuvre impor-

tante. 

GÉNÉROSITÉ ADMINISTRATIVE 

L'an dernier, plusieurs communes du dé-

partement de la Haute-Saône furent fortement 

éprouvées par la grêle. Le gouvernement dé-

clara qu'il ne resterait pas indifférent en pré-

sence de ces sinistres, et il fut décidé que des 

remises seraient faites sur leurs contributions 

foncières aux agriculteurs les plus éprouvés. 

L'un d'eux envoie au Petit Journal la lettre 

d'avis qu'il a reçue à cette occasion. Elle émane 

du directeur des contributions directes, qui 

lui annonce pompeusement que le préfet a 

prononcé en, sa faveur, sur sa contribution 

foncière, une remise de... 2 centimes. 

« On aurait pu se dispenser de m'écrire 

pour si peu », ajoute mélancoliquement le bé-

néficiaire (?) de la générosité officielle. 

Le fait est que décharger un sinistré de deux 

centimes de contributions, c'est se moquer 

de lui. 

On est généreux à bon compte dans l'admi-

nistration républicaine I 

maladie de l'Empereur et la hausse de la 

prime de l'or en Espagne sont les motifs mis en 

avant pour expliquer la légère réaction de no-

tre marché. Le 3 0/0 est en effet plus faible à 

93.20, ainsi que le 4 1/2 0/0 à 105.30. 

Peu d'affaires sur les sociétés de crédit. 

La Banque de Paris reste à 755 avec de bon-

nes demandes.^ 

La Société Générale s'inscrit à 480 au comp-

tant. 
La Banque d'Escompte est très ferme à 

453.75. 

Le Crédit Foncier finit à 1,245. 

Le Crédit Mobilier se relève d'autant plus 

brillamment à 337.50 que la baisse de ces der-

niers jours était peu justifiée. 

Les obligations des Immeubles de France 

sont en hausse à 390.50 ; on escompte avec 

raison le coupon trimestriel qui va être déta-

ché dans quelques jours. 

Les obligations des Chemins de fer dePorto-

Rico sont demandées à 250 fr. Les recettes 

de la dernière semaine se sont élevées à 

5,332.50. 

La Rente Italienne est très offerte à 90.10. 

Les mécomptes arrivent chaque mois par suite 

des diminutions de recettes sur les prévisions 

budgétaires du ministre des finances. 

Les Chemins Economiques restent à 413. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Le marché de 

Vienne est, paraît-il, tout aussi actif que le nô-

tre sur les actions des Charbonnages de l'Uri-

kany demandées à 255. 

Ce changement a été demandé par les co-

lonels des régiments de dragons qui ont in-

sisté auprès du ministre de la guerre pour 

obtenir cette transformation de l'uniforme du 

corps. 

La tunique sera en drap vert avec col, pare-

ment et passepoil rouge orange. Les officiers 

porteront l'épaulette d'or. 

L'ÉTAT PHYSIQUE DE L'EMPEREUR GUILLAUME 

Au moment où les marins russes fraterni-

saient avec les nôtres, pendant que les couleurs 

russes et françaises flottaient joyeusement 

mises au soleil, l'empereur d'Allemagne était 

contraint de rentrer dans ses Etats pour soi-

gner sa santé très ébranlée. 

L'état physique de l'empereur allemand, très 

alarmant, dit-on, nous intéresse assez en France 

pour que nous empruntions, à ce sujet, quel-

ques détails à nos confrères. 

Le mal d'oreilles dont souffre Guillaume II, 

dit le Soleil, provient de la perforation de la 

membrane de Schrapnell. 

« Les accidents graves proviennent de l'é-

panchement du pus dans « l'antre mastoïdien » 

ou à travers le toit du tympan, dans la cavité 

crânienne, sous les méninges et le cerveau. 

» Pour ce qui est de la gravité de ce dernier 

accident, il suffit de dire qu'il est presque tou-

jours mortel ; il est d'autant plus à craindre 

que dans presque tous les cas l'inflammation 

purulente de 1' « attique » est causée par une 

carie de l'un ou de plusieurs des osselet de 

l'oreille, surtout quand la purulence dure de-

puis l'enfance et a résisté aux traitements des 

médecins les plus éclairés, comme c'est le 

cas de S. M. l'empereur allemand, lequel est 

soigné depuis le temps où il était étudiant. » 

NOUVELLES MILITAIRES 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

C'est décidément le 17 septembre qu'aura 

lieu, entre Vitry-le-François et Saint-Rémy-en-

Bouzemoot, sur la rive gauche de la Marne, la 

grande revue des quatre corps d'armée qui 

prennent part aux manœuvres de l'Est. 

Cette revue sera présidée par le Président de 

la République, assisté de M. de Freycine1, mi-

nistre de la guerae. 

Seront présents en outre : les généraux 

Saussier, gouverneur de Paris; de Miribel, 

chef d'état-major; Davout d'AuerstEedt et de 

Galliffet, inspecteurs d'armée; Galland, Jamon, 

de Négrier et Cramezel de Kerhué, comman-

dant les 5e, 6e, 7e et 8e corps, et une cinquan-

taine de généraux de division et de brigade; 

les attachés militaires étrangers. 

Les troupes qui assisteront à la revue com-

prendront 112 bataillons d'infanterie, 80 esca-

drons de cavalerie, 92 batteries, le tout d'un 

elfectif total de 120,000 hommes et 552 

pièces. 

Tout à la bicyclette. 

Après l'infanterie voici la cavalerie qui s'en 

mêle! 11 paraît que des plantons vélocipédistes 

— tirés de l'infanterie — vont être attachés 

pendant les grandes manœuvres à chacune des 

divisions de cavalerie. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 10 août 1891. 

La baisse nouvelle du rouble à Berlin, les 

inquiétudes propagées sur cette place par la 

Encore un changement qui va être opéré 

dans l'uniforme des dragons. 

La tunique avec l'épaulette blanche va être 

substituée au dolman. 

LE CARROUSEL 

C'était plaisir de voir hier matin les étran-

gers affluer dans nos murs. Ils arrivaient par 

trains complets, et de toutes les directions. De 

bonne heure, les rues ont présenté un aspect 

de fête, une animation qu'on ne constate guère 

qu'aux jours où l'École de cavalerie donne son 

carrousel, ces brillants exercices qui sont l'ap-

plication par les élèves des principes reçus 

pendant l'année d'un cours laborieux, et le ré-

sumé des soins constants d'instructeurs émé-

rites. Il n'est donc pas surprenant qu'il y ait 

toujours foule à pareille fête. 

En huit jours, il y a eu deux répétitions 

auxquelles le public a été admis, et les tribu-

nes ont été garnies dans toutes leurs parties ; 

ceci n'a en rien nui à la réunion d'hier. Le 

temps avait inspiré qnelques craintes, de gros 

nuages cachaient le soleil et une pluie fine de 

quelques instants est tombée vers deux heu-

res. Le ciel resté gris n'a pas cependant été dé-

favorable pour faire ressortir l'éclat des toi-

lettes élégantes aux mille nuances qui ornaient 

t >ut le pourtour de la carrière. 

Dans la tribune d'honneur avaient pris place, 

autour du général Loizillon, général inspec-

teur : le général Dulac; le général Mourlan, 

d'Angers ; le général de Kermartin, directeur 

de la cavalerie au ministère de la guerre; le 

général Delorme ; le général Chanoine ; le gé-

néral d'Andigné; le général Jacquemin; le co-

lonel de Saint-Haouen , du 29e d'artillerie ; 

l'amiral Niel ; le colonel Belbèze, du Ier cui-

rassiers; le colonel Maillard, du 135e de ligne; 

le capitaine Axel d'Arbin, attaché militaire à 

la légation de Suéde et de Norwège; le comte 

Goran G800 Posse, aux hussards de la garde 

de Sa Majesté le roi de Suède et de Norwège ; 

MM. de Belcastel, de Beaufort, etc., etc., et 

tout un essaim de jeunes dames qui faisaient 

le plus bel ornement de celte tribune. 

À 3 heures, heure militaire, le canon tonne, 

les officiers composant le carrousel entrent 

dans la carrière, ayant à leur tête le comman-

dant de Canisy. Après le salut devant la tribune 

centrale, les quadrilles se séparent pour les 

diverses évolutions et l'exécution de figures 

toujours renouvelées, dues à r 

commandant. Rien de gracieux co * 

combinaisons si bien agencées et °es 
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cuté avec une rare perfection ce vieil air y 

si populaire: 'J s 

Ah ! si j'ai gagné la bataille, 

L est que. j'avais un bon cheval. 

Nos félicitations à M. Rouveirolis et à ses 

artistes pour nous avoir rappelé ce morte»,, 

que jouait également avec un sentiment si 

suave et si doux la musique de l'Ecole de cava-

lerie, sous la direction de M. Brùck. 

La reprise des sauteurs a suscité comme 

toujours de bien vives émotions et de frénéti-

ques applaudissements. 

Puis le commandant de Canisy a fait repren-

dre diverses évolutions, changements de pieds 

croisés, spirales, etc., etc., aux diverses allu-

res, et le carrousel s'est terminé par le salut du 

départ. C'est à ce moment que la musique du 

135e a joué l'air national russe. Toutes les tri-

bunes se sont levées, les militaires se sont dé-

couverts et ont été suivis par la grande majo-

rité des civils; mais ces 10,000 spectateurs 

n'ont pas manifesté cet enthousiasme dont ou' 

donné le patriotique exemple tant de cités du 

Nord et du Midi de la France. Ceci ne préjuge 

rien : cette foule n'a pas été enlevée, n'a pas 

reçu d'élan. 

Qu'ont fait samedi soir devant le 133* et 

dimanche à la seconde exécution de l'hymne 

russe par la musique municipale, qu'ont fait 

nos édiles et autres autorités? Etaient-ils à ces 

réunions ? Qu'on s'en prenne à ceux qui font à 

moitié leur devoir, qui ne songent pointa 

guider le peuple et à lui fournir l'occasion 

de donner libre cours à ses sentiments pa-

triotiques, sentiments toujours aussi vifs dans 

toutes les classes <$e notre population. 

La municipalité de Cherbourg et le gouver-

neur de Cronstadt ont mieux compris leur 

rôle. Nous le savons de bonne source. 

nuit: cela vaut un simple remerciement. 

De sa main charmante, ornée d'une ma-

gnifique bague passée à l'annulaire, le prince 

frappait sa poitrine, à l'endroit du cœur.f 

— Me contenter d'un simple remerciement, 

quand, pour moi, vous avez exposé votre vie? 

Ce que vous avez fait pour moi est entré là. 

Quand un Zinesko reçoit un bienfait, sa recon-

naissance est sans bornes. 

Et sa voix était pénétrée d'une telle émo-

tion, qu'il semblait ne plus trouver de mots 

pour exprimer ses sentiments. 

Et cette chaude reconnaissance éveillait un 

écho chez Marcelle ; cet accent si pénétrant, si 

chaleureux, allaita l'âme de la jeune fille. Il 

versait une larme de gratitude, et cette larme 

produisait un effet magique sur ce cœur jeune 

et naïf. 

L'orage de la veille était entièrement dissipé ; 

un rayon de soleil, tamisé par l'ombrelle de 

Marcelle, éclairait sa tête blonde. Devant elle 

Wladimir, courbant sa haute taille, continuait 

à parler avec cet air doux et triste, cet air mé-

lancolique qu'il savait prendre à l'occasion, et 

qui devait, pendant toute sa vie, lui valoir tant 

. de sympathie et d'indulgence. 

.-Oh! vous êtes trop modeste, M. Bruc, 

car vous avez bravé un danger réel... Et, pour-

tant, combien plus que moi vous devez tenir à 

la vie ! 

D'un regard, il indiquait la jeune fille. 

— Pour moi, je ne tiens à la vie que par 

une sorte d'habitude. A qui suis-je cher ou 

utile? Depuis des années, je vis sans liens, à 

l'abandon. Vous me dites de ne pas m'embar-

rasser d'un fardeau imaginaire. La reconnais-

sance est-elle un fardeau? Soyez sûr que toute 

chaîne me sera précieuse qui m'attachera à 

quelqu'un que j'honore et que j'estime. 

Il ajouta, la lèvre frémissante : 

— Qu'elle est terrible la disette du cœur 

quand on a connu l'abondance ! Ne plus avoir 

personne qui vous aime après avoir eu pour 

père le plus noble des hommes et pour mère 

une sainte, qui vous aimait avec la tendresse 

d'un cœur d'élite. Celte douleur, je la con-

nais, car je suis orphelin ! 

11 cessa ne parler, vaincu par une émotion 

jouée à s'y méprendre. Puis, reprenant courage 

et relevant la tête : 

— Je n'ai plus pour me rattacher à la vie 

que les glorieux souvenirs de mes ancêtres. 

Le nom de Zinesko est connu de tous en Mol-

davie; ce noble nom est synonyme de vaillance. 

Les Zinesko tombaient tous sur les champs de 

bataille. Tous ont eu pour suaire leur uniforme 

ensanglanté. 

Ici, Wladimir s'attendait à produire une 

vive impression sur le brave marin; mais l'his-

toire delà noble famille ne semblait pas éblouir 

le loup de mer. 

Est-ce que, par hasard, ce rustre ne serait 

pas entiché de noblesse? est-ce que ces pré-

venances de grand seigneur, cette ardente re-

connaissance, exprimée par un prince, le lais-

seraient de marbre? 

Alors, selon l'expression qu'il employait 

parfois, le prince Zinesko mit une autre corde 

à son luth ; avec l'aisance dont il ne se dépar-

tait jamais, il entonna un hymne en l'honneur 

du Prieuré. 

— Quelle charmante habitation vous pos-

sédez I c'est un bijou de vieille architecture. 

Que j'aime cette jolie tour où grimpe le lierre! 

Et voyant le goéland posé en sentinelle 

avancée. 

— Quel est cet oiseau si familier? 

— C'est un goéland, répondit l'armateur, en 

appelant, d'un geste, l'oiseau privé. 

(A suivre.) 
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Deux jours de suite, et dans deux circons-

tances différentes, l'absence d'un kiosque co 
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 fut alors une débandade complète et des 
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i chipote sur les frais de cette 
fraction de la plus grande utilité. 
C
° 'ombien y a-t-il d'années que l'/Mo Saumu-

réclame ce kiosque couvert ? 
Cette fois, serons-nous plus heureux ? Nous 
doutons, et le kiosque pourrait bien se faire 

attendre encore longtemps. 

Le
 public, qui avait envahi le péristyle du 

théâtre, attendait patiemment et, quand a fini 
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s
 le chemin de son domicile, 
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 ii porteuse de pain a été seule favorisée de 

^accident; car bien des gens sont entrés au 
théâtre pour finir leur soirée. Aussi la salle 
, ,
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vée presque comble, alors que la 

veille il n'y avait personne. 

LA MUSIQUE MUNICIPALE A FOURRAS 

La Musique Municipale part vendredi soir 
pour Fourras, où elle se fera entendre di-
manche à l'occasion de l'inauguration, par le 
préfet maritime de Rochefort, d'un casino qui 
vient d'être construit sur cette charmante 

Espérons que nos jeunes musiciens, maigre 
les trois concerts qu'ils donneront dans la 
journée, trouveront là-bas un repos et des dis-
tractions qu'ils auront bien gagnés. 

Nous leur souhaitons à tous beaucoup de 
succès et surtout beaucoup de plaisir. 

FRANCE ET RUSSIE 

.Nous lisons dans le Ralliement, d'Angers : 

« Le sympathique et distingué chef de mu-
sique du 135

E a eu l'excellente idée d'inscrire 
{'hymne russe au programme du concert que 
doit donner ce soir mardi sa vaillante musique, 
retour de Saumur. 

» Malgré la réputation de froideur qu'ont 
les Angevins, nous avons toutes raisons de 
croire, par ce temps de manifestations russo-
pliiles, que l'hymne national russe sera acclamé 
a la lin du concert. » 

On annonce que la revue générale des trou-
pes, qui suivra les grandes manoeuvres du 9a 

corps, aura lieu à Thouars, dans la plaine qui 
«étend entre la ligne du chemin de fer et la 
roule de Saumur, s'il y a une revue et s'il y a 
d« grandes manœuvres. 

(Union de l'Oust.) 

CHINON. - Arrestation. — La police de 
^non a arrêté un individu dont le Parquet 

,
Sautmir ava

't envoyé le signalement, et 
°« soupçonne d'avoir trempé dans l'assassi-

« sur la Levée-Neuve, à Saumur, 
J
 "

b lâ
^tdu samedi 1" au dimanche 2 août. 

D»uble Meurtre 
DE CHALONNES 

T
»ntabî

e

U
dr

iide Samediàdima
^he, un épou-

l'obicuritP f°
 déroulait

.
 a

u milieu de 
^oneS aVihage dttG

^d-Longlée, 
, ue (|e Ihalonnes. 

^'anord ̂ f
6 est

 «ïtuéàcinq cents mè-
61a ̂  Jl] ^neaux; il s'élève en face deVe de T. ,neaux; 11 s'élève en face 

la T
°ie ferrée °

nneS
'
 d

°
nl

 ''
 esl séparé

 f
ar 

h
^eaude

 oin

et de pPlits
 i

arditls
-
 c

'
es

t ™ 
Mssetenj' JUanleà soisante feux

 ;
 a

 ses 
'geuses d

u

 ¥6rs le sud les
 prairies maré-

teOeam > y°n' D'manche matin, vers 

Ci 

B[le heure i ' ~'"«ain,uo maun, vers 
dans

 cette'ni-*:
011ps de feu

 retentissaient 
étions.

 t
"

ûe
'
 à

 °
enl mètres des

 dernières 

^au
 s

^"J
ent lru

's hommes péchaient en 
^ltet

 yon
-
 C

'
éta

'ent le pére Bour-
^ a

Ux Pn
„
 Uxfils

RémyetPaul, qui habi-

? que ZT
nX

- «
 AlU,ns

'
 se

 dirent-ils. 
?

,r,ls
; il h ,

 a,
'
onnier

s tuent encore nos 
>ur

s
. ,7

 tach
er de surprendre ces ma-

atîers Coua.l0Réryet Paulsedi^-
,roitdou étaient parties les dé-

tonations. Us arrivèrent en longeant un petit 
bras du Layon sur un lopin de terre trian-
gulaire, bordé par l'eau et par deux épaule-
ments en pierres formant chaussée. Us aper-
çurent quatre individus qui se tenaient en cet 
endroit. Une discussion s'engagea aussitôt en-
ire les deux frères et les quatre maraudeurs, 
dont 1 un prit alors la fuite. Mais Rémy et Paul 
durent en venir aux m uns avec les'trois au-
tres. Doués d'une force peu commune, les 
Bournigault allaient avoir raison de leurs ad-
versaires quand l'un de ces derniers, armé d'un 
fusil, déchargea à bout portant son arme dans 
le flanc droit de Paul. Le coup fit balle La 
victime tomba de dessus le talus dans la vase 
en criant: « A moi, mon frère, je suis mort! » 
D'un bond Rémy se précipita au secours du 
jeune homme. L'assassin épaula de nouveau 
son fusil et tira deux autres coups sur Rémy. 
Celui-ci fut atteint sous l'aisselle droite et au-
dessous du sein droit. 

Au bruit des détonations, le père, qui était 
resté avec son bateau "à deux cents mètres de la 
scène, arriva le plus vite possible, ramant pé-
niblement sur un fond vaseux. De leur côté, 
les habitants du Grand-Longlée étaient mis en 
émoi par les coups de feu. On en avait compté 
jusqu'à sept. Pendant que plusieurs'maris, 
écoutant les supplications de leurs femmes, 
hésitaient à sortir, un courageux citoyen , 
M. Essau, accourut le premier sur le lieu de 
la lutte. 11 aperçut Rémy Bournigault qui se 
sauvait blessé vers le village du Grand-Longlée, 
le pére qui criait : « Mon fils est mort ! » et 
Paul qui râlait dans la vase. Aidé du père 
Bournigault, M. Essau souleva Paul et le trans-
porta dans le bateau où il rendit le dernier sou-
pir. La victime avait été atteinte à l'aine droite ; 
le plomb avait ouvert les artères intérieures. 

Pendant ce temps, Rémy arrivait chez M. Pi-
neau en demandant à boire et disant : « On 
vient de tuer mon frère et moi je suis blessé. » 
Il fut également ramené dans le bateau et con-
duit avec le corps de son frère chez leur père, 
aux Fourneaux. 

Des voisins s'empressèrent ensuite de pré-
venir la gendarmerie, le juge de paix et M. le 
docteur Hulin, de Chalonnes. 

Pendant que M. Hulin examinait le mort et 
le blessé, les gendarmes commençaient une 
enquête : 

D'après les renseignements fournis par Rémy 
Bournigault, les criminels, leurs exploits ac-
complis, avaient aussitôt traversé le Layon. Un 
seul portait un fusil; il paraissait âgé de 18 

ou 20 ans ; un autre avait une longue barbe 
noire. Tous étaient vêtus de blouses et sem-
blaient étrangers au pays. Rémy n'a pu en re-
connaître un seul. 

Des recherches furent immédiatement faites 
sur les lieux de l'assassinat. On y ramassa une 
cartouche du calibre 16, un panier, un panta-
lon rapiécé aux genoux, une lanterne de voi-
ture et deux chandelles de suif enveloppées 
dans un papier. 

A quinze cents mètres de là, du côté de la 
Jumellière, on constata qu'une voiture avait 
été amenée pendant la nuit; que le cheval avait 
été dételé et attaché à un arbre voisin. On croit 
que la lanterne abandonnée, près du Layon, 
est celle de la voiture. 

On suppose donc que les quatre malfai-
teurs sont de la Jumellière ou des communes 
voisines. 

M. le Dr Hulin a fait transporter Rémy 
Bournigaultàl hôpilal de Chalonnes. Dimanche 
matin, le blessé a pu, sans trop de fatigue, 
raconter longuement la scène au juge de paix. 
On espère que, grâce à sa robuste constitution, 
il guérira. 

Sur ses indications, la gendarmerie a pro-
cédé à l'arrestation d'un jeune homme des 
environs; mais ce dernier a pu expliquer l'em-
ploi de son temps. 

On ne croit pas avoir mis la main sur le 
coupable; cependant on ne relâchera cet. indi-
vidu qu'après une confrontation avec Rémy 
Bournigault. 

Outre les pièces à conviction recueillies plus 
haut, une autre indicatien particulière pourra 
servir à faire découvrir les malfaiteurs. Au 

moment où l'assassin venait de tuer Paul Bour-
nigault, Rémy se précipita sur le misérable et 
lui asséna sur le front un coup de bâton qui fit 
jaillir le sang. L'individu ne saurait guère dis-
simuler pareille blessure. 

Paul Bournigault était âgé de 18 ans, Rémy 
en a 27 ; il devait se marier à la fin de septem-
bre avec une jeune fille de Chaudefonds. 

Dimanche, à midi, MM. Bernardeau, juge ; 
Boulard, substitut ; le docteur Jagot, et le capi-
taine de gendarmerie d'Angers sont descendus 
à la gare de Chalonnes. Après avoir examiné 
un instant le théâtre du crime, ils se sont ren-
dus chez le père Bournigault, au village des 
Fourneaux, afin d'y procéder à l'intruction. 

(Journal de Maine-et-Loire.) 

OUVERTURE DE LA CHASSE 

L'ouverture de la chasse esl fixée au 30 

août pour le département d'Indre-et-Loire. 

LE DÉPART DES HIRONDELLES 

Les journaux d'Alsace annoncent que les 
hirondelles commencent déjà à partir. 

C'est un fait qui n'a pas été constaté depuis 
de longues années : il est interprété comme 
l'indice de l'approche de l'hiver et d'une 
saison rigoureuse. 

LA GRACE DE SÉNÉCHAL 

C'est mardi dernier seulement que le Prési-
dent de la République a statué sur le recours 
en grâce de Sénéchal, et qu'il a commué en 
travaux forcés à perpétuité la peine de mort 
prononcée contre lui par la Cour d'assises de 
la Sarthe, le 10 juin dernier, pour assassinat 
d'une vieille femme, au Mans. 

Sénéchal est arrivé samedi à Angers. Il a 
été interné à la maison d'arrêt. 

L'entérinement des lettres de grâce aura lieu 
à l'audience de la Cour d'appel de demain 
mercredi. 

Il ne restera plus à Sénéchal qu'à attendre 
son transfert soit à la Nouvelle-Calédonie, soit 
à la Guyane française, car — contrairement à 
ce que croient bon nombre de malfaiteurs — 
le bagne de la Guyane reçoit encore un cer-
tain nombre de forçats. 

Il est à peine besoin de dire que l'existence 
y esl, pour eux, beaucoup moins agréable qu'à 
la Nouvelle-Calédonie. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 9 Août 1891 

Versements de 50 déposants ( 10 nouveaux), 
14,976 fr. 06. 

Remboursements, 15,503 fr. 26. 
La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

encore ces magniQ
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 pièces allégoriques, 
dont 1 embrasement provoque aujourd'hui no-
tre admiration. Pour obtenir une pièce déco-
rative, on était obligé de recourir à des expé-
dients : généralement on brossait sur des 
panneaux le sujet qu'on se proposait de figu-
rer; on découpait ensuite les contours des des-
sins, derrière lesquels on disposait alors des 
produits inflammables destinés à les illa-
miner. 

Le plus petit artificier se fait un jeu, à 

l'heure actuelle, de représenter tel motif qui 
lui conviendra avec une précision égale à celle 
que pourraient donner le pinceau ou le crayon. 
Il est vrai que, pour la production des pièces 
décoratives, il fait usage de l'un et de l'autre : 
un artificier doit être en même temps un ha-
bile dessinateur. Veut-il, en effet, confectionner 
une pièce allégorique, il devra tout d'abord en 
exécuter le dessin sur du papier. Puis, il le 
produira sur un plancher à la grandeur voulue. 
Sur tous les contours du sujet ainsi figuré, il 
juxtaposera alors des baguettes de jonc, sur 
lesquelles on fera courir des tubes remplis de 
produits pyrotechniques, dont la combustion 
instantanée donnera fidèlement l'image lumi-
neuse. 

Au restaurant : 
— Dites-moi, Jules, c'est bien un canard 

sauvage que je mange là? 
— Oh ! oui, Monsieur, tellement sauvage, 

qu'il a fallu le poursuive un bon quart d'heure 
dans la basse-cour avant de l'attraper. 

En police correctionnelle. 
Le président à l'accusé : 
— N'essayez pas de nier; on vous a sur-

pris dans l'escalier, vous descendiez une. pen-
dule. 

— Mon président, je voulais la « remonter! » 

AVIS à MM. les Agriculteurs 

M. DUBOIS-RONCE invite MM. les Agricul-
teurs à prendre connaissance des traitements 
faits par lui aux vignes atteintes de maladie. 

Des certificats légalisés, attestant la parfaite 
guéris m des vignes traitées par le système 
DUBOIS RONCE, sont à la disposition des per-
sonnes qut voudront en prendre connaissance. 

Entre autres, de MM. Royer, propriétaire à 
la Gueule-du-Loup, Saumur; Boussy etfRibot, 
propriétaires à Courchamps ; Mme Baillou de la 
Brosse, château de Marson ; M. le docteur Per-
reau, etc. 

S'adresser à M. DUBOIS-RONCE, diplômé-
breveté, au Pont-Fouchard, près Saumur. 

LES FEUXJTARTIFICE 
Parmi les réjouissances offertes à la curiosité 

publique, les feux d'artifice sont, sans con-
tredit, les plus goûtés et les plus courus. 
Enfants et parents y trouvent le même plaisir. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui seulement que 
date cet engouement des foules pour ce genre 
de spectacle. Les feux d'artifice ont une ori-
gine ancienne. S'il faut en croire la tradition, 
l'invention en serait due aux Chinois. La tra-
dition a-t-elle raison ? Voilà ce qu'il serait diffi-
cile d'établir. Quoi qu'il en soit, il est certain 
qu'en France la pyrotechnie a longtemps vé-
gété. 

Toutes les pièces de feux d'artifice, bouquet, 
fusée, chandelle romaine, soleil, étaient d'a-
bord uniformément blanches. C'est Bertholet 
et, après lui, Gay-Lussac, qui ont découvert 
les propriétés du chlorate de potasse, dont la 
combinaison avec certains produits pyrotechni-
ques devait permettre de varier à l'intini la 
couleur des feux. Depuis les travaux de ces 
savants, les compositions pyrotechniques se 
sont répandues et vulgarisées et ont atteint un 
grand degré de perfection, grâce aux recher-
ches des chimistes et au goût des artificiers. 

Il n'y a guère plus de cent ans, on ignorait 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Eau-de-\ie Blanche pour Fruits 
FABRICATION SPÉCIALE 

Eau-de-vie de Marmande, 43°, 1 f. 501e litre 
— de Montpellier, 45°, 1 f. 75 — 
— d'Armagnac, 50°, 2 francs — 

VERRE COMPRIS 

BÉ\ÉDICTNE de l'abbaye de Fécamp 
5 fr. 90 le litre 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

80KT BADIOALKHKMT QUKB1SS PAR U 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison J.-P. LAROZE, ], rue des Lions-St-Paul 
ef dam toutes les bonnet Pharmacie». 

LE SUBLIMIOR 
FAIT DISPARAITRE CHEVEUX GRIS 
ENLÈVE LES PELLICULES 
ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX 
Seul Régénérateur anglais ne poissant pas 

les cheveux et permettant de Iriser, donnant 
progressivement depuis le blond Jusqu'au plus 
beau noir. 

1 0 "KTTftTI'T? d« HARRIS rend instanta-
lit! AN IvTJBsXV nèment aux cheveux et a la 
BARBE leur nuance primitive par une seul* 
application tout les 15 jours. 
3L.E NIGER 4IBO.- INOrKUtlf 
cna PRINCIPAUX coimusi, PARPOXSCKI «r PBAIUCIEHA-

Entrepôt à PARIS: H A RRI Si 13, Sue de Trevla» 

Saumur, chez COUTARD, coifrpr,2,r.S'-Jean. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de Me V. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, n° \ 2. 

Séparation de Corps et de Riens 

D'un jugement conlradictoire-

ment rendu par le Tribunal civil de 

première instance de Saumur, le 

trente juillet mil huit cent quatre-

vingt-onze, 

Entre : M. Auguste Yvon fils, 

propriétaire, demeurant à Saumur, 
rue des Ecuries, quartier de l'Ecole 

de cavalerie, 
Et Madame Hélène Bonneau, 

épouse du sus-nommé, demeurant 

également ville de Saumur, 

11 appert que : 

La séparation de corps et de 

biens a été prononcée entre les 

époux Yvon-Bonneau, au profit du 

mari. 

Pour extrait rédigé par moi, 

avoué soussigné, ayant occupé pour 

M. Yvon sur sa demande. 

Saumur, le dix août mil huilcent 

quatre-vingt-onze. 

(603) V. LE RAY. 

Etude de W Louis ALBERT, avoué-

liceucié à Saumur, rue de la 

Petite-Douve, nu 7. 

Etude de Me ALBOYER, notaire 

à Saumur, place de la Bilange, 

n° 23. 

D'un jugement contradictoire-

ment rendu par le Tribunal civil de 

première instance de Saumur, en 

date du huit août mil huit cent 

quatre-vingt-onze, entre M. Emile 

Bigot, boisselier, demeurant à Mon-

treuil Bellay, et le sieur Jules Pai-

neau, ouvrier pâtissier, demeurant 

aussi à Montreuil-Bellay, 

Il appert: 
Que le Tribunal a pourvu ledit 

sieur Jules Paineau d'un conseil 

judiciaire en la personne de M. 

Alexandre Paineau, son oncle, entre-

preneur de voitures publiques à 

Bressuire. 

Pour extrait certifié conforme 

par moi, avoué licencié soussigné. 

Saumur, le dix août mil huit 

cent quatre-vingt-onze. 

(604) L. ALBERT. 

O
N DEMANDE une BONNE 

SÉRIEUSE ayant déjà élevé des 

enfants. — Inutile de se présenter 

sans de très bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

YKVrE MOBILIERE 
APRÈS DÉCÈS 

Le Dimanche 23 Août 1891, et 

JOURS SUIVANTS, à une heure du 

soir, au domicile des époux 

ROBIN - BRIZARD, à Saint-Lam-
bert-des-Levées, au lieu dit la 

Croix - Gourdon, ancienne route 

d'Angers, 

COMPRENANT : Un mobilier en 

bon état, marchandises neuves en 

mercerie et épicerie, faïence, ver-

rerie et poterie. 

Au comptant, et 10 0/0 pour 

les frais. (590) 

ENTREPOT 

CIDRE DE BRETAGNE 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOTJCHÉ, rue d'Orléans. 

O
N DEMANDE un Ménage, le 

mari comme jardinier maraî-

cher et fleuriste, la femme sera 

occupée dans une PAPETERIE. 

S'adresser au bureau du journal. 

Dam de bonnes conditions 

500 FUTS DU PAYS 
USAGÉS 

S'adresser à M. HENRI RLE, 

distillateur, rue Daillé, Saumur. 

A Céder présentement 

MAGASIN D'ÉPICERIE 
ET ROUENNERIE 

Situé en face l'église de Bagneux 

DROIT AU BAIL 

S'adresser à Mraes LEROUGRE. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

BRODERIES 

CAMILLE NOEL-BOU1N 

SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

A jfectionsde lal*enu 
DARTRES, ECZÉMAS. ACHÉ. 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE. 
EERi ES, LUPUS, etc. 

UÊMF DES 

lAlESeWLCÊRFS VARIQBÏIIX 
considérés comme Incurables 
ar les Médecins les plus célèbres 

H Le triitemrat ne dérange ar>l-
ïipsliemutt du imail, il est à la 

portée des petites bourses, et, ités le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible 

S'adresser à M. 1EH0RMAHD, Médecln-Sorcialiste 
Aricirn Aide-Mojor rfrs Hôpitaul Miiirafv» 

à MEICH tS.-et-lU. CoJiult. fretiites par Corresp" 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

IMBERT «Se FILS 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 50 et 2 fr 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 r. 
et 2 francs 50. ■ 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 

3 fr. 50, le 1/2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 6 75, 
Sirops de fantaisie, le litre i.75; pur sucre, 2.23. 

BAINS DE MER — SAISON 1891 

;ASINODKDEAI VILLE 
SIÈGES DE U PLAGE DE TROUVILLE 

Concessionnaire : ANDRÉ SERVAT 

Directeur tin Casino » Edmond «KELI.KÏ 

Clief du Personnel i P. PAUL 

Splendide PARC — Magnifique SALLE de SPECTACLE 

Salle de Concerts — Salon des Dames 

CAFÉ - GALERIE SUR LA MER - SALON DE LECTURE 
(Nombreuses collections de journaux — Journaux illustrés) 

GYMNASE—JEUX DE SALON-—BALS D'ENFANTS 

GRANDS BALS - REPRÉSENTATIONS EXTRAORDINAIRES 
Trajet direct : 4 heures de Paris 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FEU — GA1IES DE SA 

N 1 an 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 1 Mixle 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. ] 

matin '  * 
Omn. ! 

soir 

Expr. 

soir 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Paris 
7 55 1 12 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 9 34 10 12 2 51 9 41 10 12 1 83 

Chàteau-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 

Noyant-Méon 11 20 1 5 3 8 7 40 1 13 I o 54 

Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 1 » 6 4 

Vernantes 11 43 3 30 8 » » » 6 14 

Blou 11 31 
o 
i> 41 8 10 S 6 24 

Vivy 12 2 » 3 19 8 17 » II 6 31 

SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 

! 

12 lu 1 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 44 4 14; 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantillv (arrivée) 

SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

12 31 » 4 22 8 41 » 7 

» 

51 
12 41 4 34 8 » 7 11 

(départ) 8 31 10 37 » 4 11 8 30 » 6 50 

Nantilly (départ) 8 37 10 U a 4 23 8 43 » 7 3 

Chacé-Varrains 8 47 10 52 ■ 4 29 8 49 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 11 » 4 37 8 56 » 

2 59 

7 17 

Montreuil-Bellay 9 •il 11 24 2 15 4 57 9 14 2 25 7 33 

Thouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

Niort 3 58 4 30 8 42 4 40 5 20 11 40 

Saintes 
6 24 11 52 6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 
9 52 4 18 9 H 13 4 54 

soir | matin soir malin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Mixte î Mixte Mixte ; Expr. Mixte Omn. t Mixte Expr. Expr. 

matin 1 matin matin matin soir matin soir soir soir 

Bordeaux 
5 40 8 2o' 3 

Saintes 7 12 9 9 il 39' 5 13 
6 40 

Mort 5 25 9 4240 51 2 5 5 35 8 10 8 30 

Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 15 8 40 10 10 10 46 

Montreuil-Bellay 9 40 6 57 1 7 2 37 5 1 9 10 32 11 15 

Brézé-Saint-Cyr 9 59 7 18 —■—- » 2 51 5 16 9 41 

Chacé-Varrains 10 11 7 27 M 2 58 5 24 9 50 
» 

Nantilly (arrivée) 10 16 7 32 3 3 5 29 9 55 
■ 

SAUMUR (Etat) 
Mixte 

(arrivée) 10 22 7 45 
matin 3 13 5 42 10 3 

(départ) 7 25 11 25 ; » 2 52 5 20 • 

Nantilly (départ) 7 36 11 36 » 3 4 5 31 » 

SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 7 47 11 44 1 34 3 12 5 39 10 59 H 46 

(départ) 7 57 11 54 1 39 3 16 5 43 H 7,11 53 

Vivy 8 11 12 10 » 3 28 5 57 » 

Blou 8 20 12 19 I» 3 3b 6 6 » 

Vernantes 8 33 12 33 11 3 47 6 19 » 

Linières-Bouton 8 46 12 45 » 3 58 6 31 a 

Noyant-Méon 9 1 12 58 2 15 4 10 6 45 11 44 

Château-du-Loir 10 22 2 4 2 55 5 22 7 58 1 33 1 12 

Chartres 2 47 5 56 9 26 12 4 2 2E 4 5 

Paris 5 50 7 30 11 5U 2 27 3 10 5 45 

soir soir soir matin soir matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 

Mixte 

matin 

Mixte | 

matin 

Mixte 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Mixte 

soir 

Saumur 

Port-Boulet 

Chinon 

7 52 

8 40 

9 4 

11 16 

12 20 

1 

4 31 

6 50 

7 14 

Chinon 

Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 

9 4 

4 34 

4 56 

7 6 

9 5 

9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Oinn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur 

Poit-Houkt 
Bourgueil 

7 52 11 10 

8 441 1 10 

8 641 1 20 

4 31 

5 10 

5 20 

Bourgueil 

Port-Boulet 

Saumur 

7 55 

8 15 

9 4 

11 50 

12 

12 33 

3 30 

3 40 

4 5 

POITIERS— MONTREUIL- DOUÉ-ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 

Moncontour 

Loudun 

Montreuil (ar 

- (dép. 

le Vaudelnay 

Baugé 

Doué 

Martigné 

Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. î Mixte 

matin]matin!matinI soir | soir 

6 50 

6 5 

7 41 

8 42 

9 19 

9 27 

9 39 

9 51 

9 58 

10 20 

11 45 

matin 

6 45 

10 47 

1 
3 

4 

4 

5 

G 

7 

10 

soir 

12 53 

2 42 

soir 

9 30 

9 43 

9 56 

10 5 

10 30 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 

Martigné 

Doué^ 

Baugé 

le Vaudelnay 

Montreuil (ar.) 

- (dép.) 

Loudun 

Moncontour 

Poitiers 

Omn.i Mixte, Marc.,Omn.i Omn 

malin!matin malin matin! soir 

4 40 

6 1 

6 24 

6 32 

6 39 

6 48 

7 38 

8 24 

8 56 

10 33 

matin 

7 30 

8 26!ll 

8 55 11 54 

9 5 12 16 

9 13 12 34 

26;i2 51 

1 26 

4 14 

6 10 

10 40 

soir 

11 48 

1 12 

1 35 

1 44 

1 51 

2 1 

2 21 

3 lO'lO 

3 43:10 

5 22|l2 

soir 

0 30 

8 13 

8 28 

8 37 

8 54 

9 1 

14 

49 

1 

matin 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS-PAWS__ 

Direct Omn. Expr. 

STATIONS mixte mixte 
matin soir matin 

Nantes d. 10 47 8 25 

matin matin matin 

Angers d'. 2 14 6 30 10 27 

La Ménitré 2 47 7 1040 49 

Les Rosiers 7 19 10 56 

St-Clément 7 26 

St-Martin 7 33 

Saumur ar. 3 17 7 46 11 11 

— dt 3 22 7 52 11 16 

Varennes 8 5 11 26 

Port-Boulet 3 46 8 20 11 35 

Langeais 4 20 8 59 11 55 

Tours arr. 4 59 9 42 12 33 

Paris arr. 10 39 4 48 

matin matin soir 

Omn. 

mixte 

matin 

8 52 

matin 

12 

12 37 

12 46 

12 53 

12 59 

1 11 

1 15 

1 27 

1 38 

2 12 

2 51 

10 46 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

ÎSP"7 

soir 

2 57 

3 42 

3 52 

3 59 

4 7 

4 20 

4 31 

4 45 

5 1 
5 46 

6 35 

2 35 

matin 

Expr. 

soir 

TÏÔ 

6 16 

6 38 

7 24 

11 58 

soir 

Omn. Expr. 

mixte 
soir soir 

TTo 7 35 

soir soir 

5 "20 9 35 

6 10 10 t 

6 23 
6 32 

6 41 
10 M 6 58 

7 3 
10 30 

7 21 
10 50 7 39 

8 30 U 16 

9 H 11 fi 

5 ' 

soir 00 

PARIS - TOURS 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 

Langeais 

Port-Boulet 

Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 

Saint-Martin 

Saint-Clément 

Les Rosiers 

a Ménitré 

Angers (arrivée) 

Nantes (arrivée) 

Saumur 

Vivy 

Longué 

Jumelles 

Baugé 

Clefs 

La Flèche 

matin soir : 

1 20 

1 40 

2 1 
2 23 

2 49 

3 17 

3 35 

soir , 
7 20 La Flèche 

7 34 Clefs 

7 48 Baugé 

g \ Jui! e"es 

8 19 Longué 

8 38 Vivy 

8 52 I Saumur 

7 52
1
) 3 

Si 8 2i 
8 37 

8 50 

Vu pai nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

XùUihde- YUk d« Svumur ( S» i 

9er 
•lifié par i'imprimmr soussigné. 


